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Propriété, stratégies, changements
1 DANS ce séminaire, la réflexion s’est déployée selon trois axes principaux qui avaient
tous un rapport commun avec le triptyque Propriété/stratégies/changements.
2 Le  premier  axe  est  une  relecture  de  la  seigneurie  en  partant  du  livre  de  Cristina
Codarcea  sur  la  Valachie  au  XVIIe siècle.  Les  conditions  spécifiques  à  cet  espace
autonome  sous  tutelle  ottomane  permettent  une  confrontation  avec  la  seigneurie
française puis québécoise. Si Jean Duma a rappelé la vigueur de la propriété paysanne
très  précisément  circonscrite  grâce  au  traitement  statistique  de  dix-sept  terriers
contigus du duché-pairie de Rambouillet, Annie Antoine, par une comparaison terme à
terme, a montré non seulement le décalage temporel entre le système valaque et le
modèle français mais aussi les changements divergents qui interviennent au cours de
l’époque  moderne  en  ce  qui  concerne  le  statut  des  hommes  et  leurs  rapports  à  la
propriété.  Soumise  aux  mêmes  questions,  la  seigneurie  québécoise  présentée  par
Benoît Grenier a révélé le degré de résidence (et d’absentéisme) des seigneurs, la valeur
stratégique de cet enracinement et sa pérennité intergénérationnelle. Elle a conduit à
interroger le lien hypothétique entre la présence seigneuriale et la mise en valeur du
sol, la densité du peuplement, la dynamique sociale.
3 Le deuxième axe est une interrogation sur la nature et la portée de la desamortizacion en
Amérique latine, sur ses conséquences sur le tissu urbain d’après une étude de cas, celle
de deux monastères de la ville de Lima. Ici encore la comparaison avec les biens d’Église
en France a permis de marquer similitudes et contrastes contextuels, de retrouver des
débats identiques et de dégager des bilans fort différents, grâce à une présentation par
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Bernard Bodinier de la synthèse de toutes les recherches menées par les historiens
français depuis un siècle sur les biens de mainmorte et les ventes de biens nationaux.
4 Le  troisième  axe,  enfin,  a  mis  en  relief  les  stratégies  familiales.  Stratégies
d’accumulation altérées par des effets de conjoncture (G. Béaur), qui débouchent sur
une mobilité des terres moins faible qu’on l’a longtemps prétendu et absolument plus
orientée vers l’expropriation paysanne au XVIIIe siècle. Stratégies successorales dont il
est  possible  d’avoir  une vision nationale  en recensant  non pas  les  normes mais  les
pratiques pour le début du XIXe siècle, avec des zones de partage égalitaire et des zones
de  transmission  inégalitaire,  qui  privilégient  soit  le  contrat  de  mariage  soit  le
testament,  sans qu’un rapport  direct  n’émerge forcément avec l’activité  du marché
foncier. Stratégies de survie pour les ménages, selon Jürgen Schlumbohm qui, disposant
de ressources limitées, effectuent des choix (individuels ou collectifs) sous certaines
contraintes externes (crises...) ou internes (taille des ménages...) pour atteindre « un
minimum vital », étant entendu que celui-ci n’est pas une catégorie absolue mais doit
être conçu comme une construction sociale.
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